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OdusseuVOdusseuVOdusseuVOdusseuV    (odyssée) 

Elle Bunker est à quai depuis trop longtemps déjà. On peut même dire qu’elle est en 
rade. Tour à tour, elle vocifère, craintive, elle se confesse. Ne sachant pas quel rôle 
choisir, elle est tour a tour Scylla, Évippé, Pénélope, ou Circé mais dois se rendre 
compte comme Ulysse que le retour est impossible. 
 
Un récit dans lequel plusieurs histoires se télescopent et se répondent. L’amour se 
confond avec la géographie : Il y a cet ici - froid - où elle a été abandonnée par 
George et le souvenir ensoleillé de Tarifa où elle avait suivi Jean.  
Elle Bunker retrace, sans doute pour la dernière fois, son itinéraire amoureux 
souvent avec un regard enfantin malgré ses humiliations. 
 
Dans Les désaxés, Marilyn Monroe déplie une carte des Etats-Unis ou sont 
encerclés et reliées les villes ou elle a séjourné. Elle s’est créé une géographie, une 
direction a prendre pour accomplir son destin.  
Dans cette même énergie, Elle Bunker nous parle de son présent immobile, d’un 
ailleurs qui a failli être idéal. 
  

Mare suum (sa mer) 
Elle Bunker n’est plus a Tarifa. Mais, même cloîtrée en haut de sa tour noire, la mer 
ne la jamais quittée. Elle l’entend, elle la sent surtout pourrir (stagner) ou tempêter 
dans son estomac, à chaque fois qu’elle est submergée par l’émotion. Elle Bunker 
est escortée de bulots et d’algues.  
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Majica luz 
 
 Elle Bunker est une fille qui n’a pas la grâce. Cette grâce qui enveloppe ceux que la 
vie a choisi… Elle Bunker regarde la lumière et la chaleur envelopper ceux qu’elle 
aime et qui l’humilient.  
La vie ne lui a pas ouvert les bras, Elle Bunker console mais n’est jamais consolée. 
 

Odd Bestiaries 
 
Elle Bunker se confesse. Ce n’est pas le chant du cygne mais celui du vilain petit 
canard. Elle entame 164 chants d’amour. Elle est devenue, entre les mains de ses 
deux amants monstrueux, un animal de ferme, une gémisseuse. 
Elle est truie. 
Tordue de douleur, elle semble redécouvrir son histoire au fur et à mesure qu’elle la 
raconte. La souffrance grignote son humanité. Elle se rend compte très vite qu’elle 
n’as pas d’autres possibilités que d’être truie noyée de graisse. Truie trop mal foutue 
pour faire un jambon.  
Quant à essayer de faire sa vie avec des chats en pensant qu’un jour ils allaient se 
transformer en princes charmants ou en jeunes cadres dynamiques attentionnés… 
Peut-être n’a-t-elle pas été assez patiente ? 
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Compagnie l’Arlequin Inverti E. 
   
 
 
 
ELLE BUNKER  (164 chants d’amour) – création théâtrale  
 
 
Un pays de monoculture, celle de la betterave. Plantée au milieu, une tour HLM. Il y 
a un appartement étouffant.  
Echouée là, Elle Bunker n’en sort plus. Elle se raconte, autobiographie porcine, au 
travers des deux amours de sa vie. Elle entame 164 chants d’amour fabriqués de 
ses râles, de ses soupirs… Et de ses couinements. 
Des paroles directement adressées au public. 
 
Je relis une fois encore le texte. Je feuillette distraitement mes feuillets de mise en 
scène. Je regarde du coin de l’œil l’actrice - forcement fragile-  et je me demande 
toujours qui est Elle Bunker. Cette histoire, je crois que c’est une insomnie qui peut 
durer une vie entière. Une dérive amoureuse, une divagation sexuelle, un drame 
crépusculaire ? Pourquoi pas une porcherie de mots, ou l’abattoir des sentiments, 
théâtre de la boucherie des émotions… Je ne sais pas. En tout cas Elle Bunker est 
un  masque, une parole incarnée. 

Nicolas Mouton-Bareil, 
metteur en scène 

 
 
Durée : 2h00  – entracte 10mn servi avec un verre de rouge et des crackers 
 
Elodie Brun : interprétation. 
Cecile Barnouin : costume et maquillage 
Olivier Coufourier : décor 
Nicolas Mouton Bareil : texte, mise en scène & interprétation. 
Contact : 06 72 39 80 49 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



��������	
��

���	����
����������������������

�
�

 6 

        Fiche technique 

ELLE BUNKER ����

Durée du spectacle    

2h10 minutes avec entracte (version d'une heure en cours de préparation)  

Nombre de comédiens  2 

Nombre de techniciens  2 (1 régisseur et 1 maquilleuse)  

Son  

1 système son commandé par ordinateur de la régie o u cd-mp3  

L’Arlequin Inverti E possède son propre système son.  

Décors   

1 cube 60X60 cm  

1 cube 30X30 cm  

1 tour de tissu de 1,80X0,30X0,30 
mètres  

2 à 6 panneaux de 0.75X2 mètres, selon 
configuration  

Espace scénique  minimum Ouverture : 4 X 3 mètres  

Profondeur  : 4 mètres  

Hauteur sous plafond  : minimum 3 mètres  

Eclairage   1 régie avec 4 pistes minimum  

6 projecteurs (3 000 W au total)  

L’Arlequin Inverti E possède un jeu de lumière et les lumières 
demandées. 

Temps de montage   2 heures  Temps de Démontage   ½ heure

 

Conditions spécifiques :  

Noir complet en salle indispensable  Accès au lieu de représentation 2 heures avant le 
spectacle (montage, réglages, maquillage et habilla ge) 

Loges et toilettes à proximité de la scène. Prévoir 2 tables, 4 chaises, 1 point d’eau 
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Nous avons joué ELLE BUNKER 164 chants d’amour : 
 
Le 6 juin 2007 à Montpellier 
Dans le cadre de la Lesbian and Gay Pride 
Salle Pétrarque  
Proche de la rue de l’Aiguillerie 
 
Le 19 juillet 2007 à Montpellier 
Entrecoupé de lectures de textes d’anciennes créations 
Dans le cadre de la soirée Lick My Spoon 
A La Villa Rouge 
 
Le 22 Août 2008 à Lagrasse (Aude) 
Abbaye  
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ELLE BUNKER  Extrait 1 
 
 

18 
Tu avais tout préparé petit salaud.  

 
19 

Tu m’as ordonné de descendre jusqu’au Shopi pour te trouver des mangues. 
J’avais trouvé ça bizarre. Des mangues ! 

Mais comme une petite truie docile.  
Prête à tout pour te plaire je suis descendue au Shopi où je n’ai pas trouvé les mangues que tu 

réclamais. 
Je suis revenue en bas de l’immeuble et par l’interphone je t’ai demandé si. 

 Tu ne voulais pas autre chose.  
Un rocher Suchard ? 

 
20 

Tu m’as répondu « Des mangues. Je veux des mangues» Tu étais hors de toi.  
Sûrement fumant et baveux au dernier étage.  

Ta voix.  
Elle.  

Etait monstrueuse. Déformée par l’interphone.  
Pour ne pas mourir pétrifiée. Pour me donner du courage. 

Je me suis imaginée que tu avais dit «Anus.  
Je veux ton Anus.» 

Cela m’a remplie de joie. De chaleur. 
Cela m’a permis d’oublier que tu avais été méchant. 

Et je suis partie. 
Presque gaiement. 

A la recherche de ces mangues que tu désirais tant. 
J’ai traversé la cité, je suis rentrée dans toutes les boutiques. 

Et à chaque fois les vendeuses. 
 Belles. Sucrées. 

Me répondaient : «Nous ne faisons pas ce produit. Des mangues ! 
Des mangues !  

Au pays de la betterave vous n’y pensez pas» 
 

21 
En rentrant les mains vides j’ai longé. 

Les champs de betterave. 
Fierté de mon pays. Je me suis sentie. 
Vouée à l’exil. Traîtresse à tes yeux. 
Je n’avais pas trouvé de mangues. 

J’avais échoué. Le payer cher. 
Je savais que tu allais me le faire payer cher. 

Je savais. 
Tu allais te désintéresser de mon anus. 

Cercle parfait. 
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22 
En rentrant les mains vides j’ai longé. 

Les champs de betteraves. 
J’ai pensé à une grosse huître tuméfiée. 
J’ai pensé à mon vagin. A mon clitoris. 

Piqué dedans comme une épingle. 
J’ai pensé aux huit mille terminaisons nerveuses de ce petit. 

Prépuce. 
George. Tu t’en foutais. 

Des betteraves, des clitoris et des huîtres. 
Toi. 

Toi. Il te fallait des mangues. 
 

23 
Tremblante. 

J’ai poussé la porte de l’appartement les bras. 
Chargés de rien. Et j’ai compris.  

Que tu n’étais plus là. 
Que cette histoire de mangues à trouver dans un pays de betteraves. 

 
24 

C’était juste pour m’éloigner un instant. 
Un instant.  

Le temps que tu nettoies entièrement l’appartement. 
Et que tu disparaisses. 

Mais tu as tiré les fins rideaux blancs rayés de bleu et ouvert l’unique battant du volet. 
Puis tu t’es accoudé au rebord de la fenêtre. Pour être plus à l’aise. 

Tu as plié légèrement la jambe droite. 
La fenêtre n’était plus qu’un grand carré de lumière autour de toi. 

J’ai souri. 
J’ai souhaité de toute mon âme être cette fenêtre. 

Puis je l’ai maudite violemment. 
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ELLE BUNKER  Extrait 2 
 

107 
J’ai fixé ton corps à moitié  éclairé par le soleil encore haut. 

Longtemps. 
J’ai presque pleuré. Tu es resté immobile. 

A regarder un petit voilier blanc.  
L’embarcadère désert de l’autre coté de la baie. 

J’ai attendu. J’ai. 
Souhaité que la mer. 

Encore une fois recouvre mon corps. 
Que mon cœur étouffe sous le poids des algues. 

Maillage visqueux. 
Moi, toujours un peu larguée. 

Moi, écartée du plaisir lumineux. 
 

108 
D’un coup les vents ont tourné. 

Ils ont apporté des nuages que le soleil. 
Un temps caché, s’est mis à perforer. 

La lumière alors est descendue du ciel  par des galeries. 
Profondes.  

Les couleurs vibraient. 
Très lentement tu as dit «La lumière est vraiment magique ici». 

Et tu avais raison. 
 

Le soleil a percé un nuage juste à coté de l’hôtel. 
Et. 

Comme l’embarcadère, comme le petit voilier. 
Comme cette baie que je ne connaissais pas encore. Toi aussi. 

Tu es entré dans le halo de lumière. 
 
109  

J’ai alors remarqué que ta veste était plus ou moins du même motif que les rideaux. 
Moi je me suis sentie un peu sale, un peu vilaine. 

Assise sur le lit défoncé de cet hôtel du bout du monde. 
Moi, écartée du plaisir lumineux. Ecartée. 

J’ai écarté un peu les jambes pour toucher mon sexe. 
Tu allais bien finir par te lasser de la vue, de la magie des vents, de la lumière. 

Tu allais enfin me regarder ! 
Ou du moins me baiser. 

 
Elle Bunker attend que l’homme se retourne.  
Dans cette évocation comme à Tarifa il ne le fera pas. 
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Depuis ce jour-là, depuis notre arrivé a Tarifa. 
Je sais que cette lumière magique ne m’a jamais enveloppée. 

Et ne m’enveloppera jamais. 
 

110 
Jamais. 

Je la vois tomber. 
Sur les autres. 

Je la vois tomber sur toi. 
 

111 
J’ai longtemps essayé d’avoir ma part de cette chose dégringolée du ciel.  

Mais toi. 
Et les autres vous preniez trop de place dans le halo. 

Alors je vous ai regardés. 
J’ai passé ma vie à vous regarder baignés par la lumière magique. 
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Compagnie l’Arlequin Inverti E. 
 
Une troupe mobile qui s’attaque à des sujets «durs»  et à des faits 
de société traditionnellement laissés de côté, sous  des formes 
audacieuses, voire risquées. 
 
Elodie Brun, Vincent Decaux et Nicolas Mouton-Bareil se sont rencontrés en 1996 
alors qu’ils suivaient les Cours Florent à Paris.  
En 1999 Nicolas retourne à Montpellier. Deux ans plus tard il demande à Elodie de 
venir l’aider dans la création de Chemins au Milieu du Désastre. L’Arlequin Inverti E. 
était née. 
Vincent descendra régulièrement, les années suivantes, prêter son corps et sa voix 
aux créations de la compagnie. Florent Rousset rejoint le trio le temps de créer X-
Utero. 
Elodie, Vincent et Nicolas ont en commun un goût pour l’écriture, la création et les 
textes issus du théâtre contemporain. En créant l’Arlequin Inverti E. ils se tournent 
vers la mise en scène de spectacles conçus par eux mêmes. 
 
l’intime comme axe principal.  
 A l’heure où notre société survalorise le «moi» et paradoxalement, ne parle jamais 
du «nous» , au moment où la «littérature du Je» connaît un développement sans 
précédent, il devenait incontournable de glisser de l’écrit vers la mise en espace de 
ce courant artistique et de lui donner vie sur scène. 
Un travail commencé avec Chemins au milieu du désastre où l’on met à plat le 
mécanisme des dernières heures d’un homme, avec tout ce que cela implique pour 
son entourage… Pendant les répétitions de cette pièce, ce qui pouvait être perçu 
comme un déballage d’ego a été dépassé pour toucher à l’intime, pour arriver à un 
jeu de scène sincère «qui lie étroitement par ce qu’il y a de plus profond», comme le 
Petit Robert définit le terme intime.  
Par la suite, le texte de Lesbia project a été écrit d’après la vie de la comédienne. 
Le «Théâtre du Nous» de la compagnie transite également par la relation qu’ont les 
comédienNEs avec le public. Ces deux derniers spectacles avaient pour vocation de 
s’adresser directement au public. Certaines scènes transformaient le spectateur en 
voyeur. 
 
Des considérations sans intention(s).  2005 a été l’année de la création de 
Déballage ou,  comment «débarrasser» le spectacle des attributs principaux du 
théâtre classique (intrigue, personnage, psychologie, décor), pour se concentrer sur 
la parole intime. Les deux comédienNEs lançaient au public un enchaînement de 
phrases nettes, sans intention particulière sur leurS intimitéS. Des phrases tantôt 
drôles, tantôt sérieuses ou pathétiques. Autant de réflexions sur l’intime débouchant 
parfois sur des considérations plus générales relatives aux homosexuelLEs 
d’aujourd’hui. 
Nous sommes revenus vers un théâtre mêlant le class icisme d’un monologue à 
la fantaisie du jeu déguisé avec Elle Bunker  avant d’explorer le territoire du 
théâtre dansé en créant au moi de juin dernier Marcher Dos à la Mer  ou les 
sarcasmes et la méchanceté de la narratrice sont en trecoupé par des moments 
de silences chorégraphier .  
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Autres spectacles 
 

 
2001 

Chemins au milieu du désastre  
 
Petit Bonhomme aime beaucoup l’Amant. Et vice versa. Avant qu’ils ne se 
connaissent l’Amant, vivait déjà avec Sidatrav’. Ils ont vécu à trois sans trop 
d’histoire. Jusqu'à ce que Sidatrav’ transforme l’Amant en Amant-Mourant. 
 
Chemins au milieu du désastre c’est l’absurdité des dernières heures. C’est l’instant 
que  choisit Sidatrav’ pour prendre ce qui lui appartient, Ce sont les heures où Petit 
Bonhomme s’aperçoit qu’il n’y a « plus qu’à attendre », Ce sont les jours où l’Amant-
Mourant est déjà par de- là la parole. 
 
Les Chemins au milieu du désastre, c’est ceux que l’on prend quand on accepte de 
ne pas pouvoir faire marche arrière, que le rembobinage nous est interdit 
(« « rewinding is not allowed.) 
 
Sidatrav’ et Petit Bonhomme ne se croiseront pas. C’est normal aucun des deux ne 
peux accepter l’autre. C’est normal, même si Sidatrav est tellement plus à l’aise, plus 
écrasant que Petit Bonhomme. Ils entrent chacun leur tour dans cet espace du «  
théâtre du nous » pour se confier soit à l’Amant-Mourant (simple poupée dans leurs 
mains), soit au public de ce théâtre-intime. 
 

 
2002-2003 

Je me sens tellement mieux ici   
 

Je me sens tellement mieux ici  est un diptyque dont les deux parties sont d’une 
structure très différente. Ces deux pièces ont pour seul sujet la détresse intime, la 
difficulté de communiquer, de s’insérer dans une société, d’imposer notre identité 
dans une structure que nous n’avons pas forcément choisie.  
 
 Je me sens tellement mieux ici est un cri que l’on ne reçoit jamais directement. Ce 
cri nous parvient soit avec un écho masculin, soit avec un écho féminin. 
 
Les deux pièces reprennent, mais de manière assez différente, les mêmes thèmes : 
la recherche d’identité, la recherche du plaisir, la sensation d’enfermement, le 
cloisonnement des diverses parties de notre être qui nous empêche d’être entier. 
 
Les lieux de Je me sens tellement mieux ici sont des lieux de transit, des lieux où 
se reposent un peu ceux qui fuient une condition, une version de la réalité qu’ils ne 
peuvent accepter. 
Les personnages acceptent de sortir du ventre ou du sex-club, de reprendre le cour 
de leur existence, mais ce départ est toujours amer puisqu’ils quittent un endroit 
qu’ils croient sécurisé pour affronter la vie, ils se résignent à cette seule et unique 
solution.  



��������	
��

���	����
����������������������

�
�

 17 

 
Je me sens tellement mieux ici   

 
Synopsis 1 ( Lesbia Project) 

Une Lesbienne déçue par l’amour retourne dans le ventre de sa mère. Elle s’y 
sait en sécurité et confie ses doutes, ses envies à son vieux jouet de bois et de 
chiffon. 
 
Synopsis 2 ( X-utero) 
 Des hommes cherchent le plaisir dans un sex –club. N’ayant pas la même 
définition du plaisir, ils s’enfoncent dans le mal entendu et la violence. 

 

2004 

Monstres 

C’est la nuit. Je suis assis dans mon lit avec les yeux grand ouvert. Si j’ai envie je 
peux me pencher un peu sur la droite et attraper mon reflet dans un miroir. Mais c’est 
à toi que je pense. Je ne m’attendais pas à devoir te porter aussi longtemps entre ton 
entrée à l’hôpital et ta mort. Je ne m’attendais pas à avoir autant de force.  

Que reste-il de l’être aimé quatre ans après sa mort ? De quoi ce nourrit la 
bête du deuil ? Quand je me réveille en pleine nuit avec un poids sur la poitrine je  
pense à quoi ? 

                Des images, des masques effrayants, des corps mous ou disloqués, le 
souvenir d’une infirmière, le sida en nuisette, une chanson qui résonne dans le 
vide…  L’espace se peuple  de personnages étranges. Ils sont « Monstres » car tous 
crées comme un rempart, comme une réaction face à la mort. Ils sont « Monstres » 
car ils sont nés soit de la douleur soit du rire et, le rire comme la douleur  déforment 
le corps et les pensées. Ces « Monstres » sont sûrement nés pour rétablir l’équilibre. 
Ils sont là comme des garde-fous.  

 Sur une scène quasi vide deux acteurs essayent de rendre compte des différentes 
facettes du deuil. Les mots, et les situations chavirent, pendant une heure, entre le 
baroque et l’austérité, le souvenir triste ou les visions absurdes.  

2005 

Déballage  

Les deux comédienNEs lancent vers le public un enchaînement de phrases nettes 
sans intention particulière sur leurS intimitéS. Ces phrases sont tantôt drôles, tantôt 
sérieuses ou pathétiques. Ces réflexions sur l’intime débouchent parfois sur des 
considérations plus générales sur les homosexuelLEs d’aujourd’hui.  
 Nous avons décidé de mettre en scène notre intimité en espérant qu’elle 
rencontre celle des spectateurs. Nos intimités sont déballées de façon mécanique. 
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En effet le tragique et le futile sont annoncés avec la même énergie. C’est une mise 
à plat de nos vies et nous voulons par cet acte que le public puisse faire son marché 
dans notre intimité et ainsi regarder la sienne avec un point de vue nouveau.  
Lors de l’écriture et de la mise en place du spectacle nous avons toujours cherché le 
point de contact souterrain qui relie l’intimité de personnes différentes et qui ne se 
connaissent pas. Si certains parlent d’inconscient collectif nous voulons, par le biais 
de « Déballage », parler intimité collective. 
De grands tissus blancs pendent en arrière-scène. Ils seront enlevés par les 
comédiens vers la fin du spectacle. Sur ces tissus blancs sont projetées des images 
issues du journal intime vidéo d’un des membres de l’Arlequin Inverti E. Ces images 
ont été montées  pour coller au plus près de la structure des phrases dites par les 
comédiens. Les images qui vont défiler pendant une heure seront donc chaotiques, 
obsessionnelles, lugubres ou pleines de soleil et de bonne humeur.  Le film peut être 
regardé ou juste servir à éclairer les deux comédienNEs. 
Les deux comédienNEs sont habillés et maquillés de blanc pour eux aussi servir 
d’écran. Tous les éléments sur scène sont blancs. Ce blanc sur lequel des images 
sont projetées sans pouvoir se fixer est synonyme tantôt d’anonymat, tantôt de milieu 
hospitalier. 
Dans notre  mise en scène le blanc permet aux spectateurs de projeter leur propre 
histoire ou leur vie rêvée. 

2008 

Marcher Dos à la Mer 
 
C’est sans doute un appartement. Pas très lumineux. 
C’est sans doute l’appartement de Juliette où, petit à petit, Eloise s’est installée. 
Maintenant c’est la fin. Peut-être parce que Juliette et Eloise ne sont plus 
amoureuses. Peut-être pas. En tout cas l’une d’elles va mourir. Comment se 
distraire ? En regardant par la fenêtre ? En imaginant la mer? 
Faut-il rester silencieux ou, au contraire, tout déballer ? 
Pendant une demie heure la vie va s’arrêter et ces deux femmes seront face à face. 
L’une d’elle danse, l’autre s’entête à lire un texte écrit depuis longtemps.  
Au centre de la scène une femme est dans un lit qui irradie une lumière diffuse. 
Coté jardin, une autre femme est assise à une table. Devant elle un cahier est 
ouvert. Il y a aussi une lampe et un pot à crayons. 
La femme couchée s’appelle Juliette elle est comme absente, déjà précipitée du coté 
de la mort. L’autre, Héloïse, bien mise presque sévère. Elles ont été des amantes 
passionnées.  
Juliette danse sans que l’on puisse entendre de musique. Elle semble heureuse. Se 
prend-t-elle pour une enfant ? Elle a l’air d’un petit oiseau étonné d’être ébouriffé, 
sous la pluie.  

As-tu aimé une autre femme que moi ? 
Non jamais. 

En as-tu désiré d’autres ? 
Oui, des milliers d’autres. 

J’aurais préféré que tu me dises le contraire. 
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Nicolas Mouton-Bareil 
Né le 7 juin 1975 à Orléans (Loiret) 
Nationalité française 
Taille : 1m76 Poids : 78 kilos 
Yeux : bleus Cheveux : châtains 
Résidence La Navale 
10 cours Barbey 
33800 Bordeaux 
Tel. 05 56 94 13 86 - 06 72 39 80 49 

Formation 
1999-2000 BAFA spectacle avec Les Eclaireuses et Eclaireurs de France 
1996-1999 Ecole Florent à Paris, Formation de l’acteur. 
1993-1996 Littératures anglo-saxonnes à Montpellier III. 
1993 Baccalauréat A2 à Carcassonne. 
1979-1992 Etablissements français à l’étranger : Bâle, Bucarest, Oslo. Ecole publique 
américaine de Chicago (trois ans). 
 

Théâtre 
Juin 2008 Ecriture et mise en chantier de Marcher Dos à la Mer 
Mars-Juin 2008 Animation de l’atelier poésie & théâtre. Mairie de Saint Aubin de Médoc 
Février 2008 répétitions d’Ecoute moi quand je te mens de Vincent Delboy 
Sept 2007 Création du spectacle la Fée, le faune et le fou avec la compagnie de 
théâtre de rue les Poissons à Plumes 
Mai 2007 Ecriture et création de Elle Bunker 
Déc 2006 Création du personnage de Maximum Détritus avec la compagnie de 
théâtre de rue Les Poissons à Plumes 
Avril 2005 Ecriture et création de Déballages 
2004 Création et animation de l’atelier Petits jeux de théâtre à l’école 
primaire de Clapiers (34) 
Juin 2004 Ecriture et création de Monstres 
Juin 2003 Ecriture et création de Je me sens tellement mieux ici 2 
Mai 2002 Ecriture et création de Je me sens tellement mieux ici 1 
Mai 2001 Ecriture et création de Chemins au milieu du désastre. 
Février 2001 Création de l’association L’Arlequin Inverti E. 
Juin 2000 Des textes dans la rue : Déclamation de textes classiques lors de 
marchés ou de festivals 
2000 Stage de «Commedia Dell’Arte» et fabrication de masques dirigé par 
S. Perocco et T. Cafiero. 
1999 Ecriture et mise en scène de Oraisons. 
Rôle dans Pions (Création) et dans le Barbier de Séville. 
1997-1999 Courts Métrages avec les élèves du Conservatoire Libre du Cinéma 
Français. 
1998-1999 Stages Acting in English avec A. Ferran. Représentations publiques. 
1996-1999 Ecole Florent, Scolarité avec pour professeurs : Valérie Nègre, 
Stéphane Auvray-Nauroy, Françoise Roche, Michel Fau et J-Damien 
Barbin. 
1996 Lectures de textes de Jean Racine. 
Stage avec un responsable du Théâtre du Mouvement. 
Représentation : Actes sans Paroles (Beckett) mise en scène Sylvie 
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Mauvieux. 
1995 Atelier avec Micha Cotte, ancienne professeur du Conservatoire d’Art 
dramatique de Montpellier. 
Théâtre Universitaire de Montpellier III et secrétaire de l’association. 
1993-1995 Cours pratiques et théoriques avec M.M Bioùles, Saccard et Liéber, 
Faculté de Montpellier. 
1993 Création collective en théâtre de rue Ailleurs/Ici au Festival d’Avignon. 
1988-1992 Théâtre du Lycée français d’oslo. 
 

Autres emplois 
 
Garçon de café, plongeur et serveur en restauration, guide touristique, 
animations en centre de loisirs, remplacements (serveur) au comité 
d’entreprise de la C.R.A.M Languedoc Roussillon, Chauffeur 
Accompagnateur au GIHP (Groupe d’insertion des handicapés 
physiques), vendeur chez SDV conseils et loisirs. 
 

Langues 
Bilingue français – anglais 
Espagnol parlé, écrit 
Notions de Catalan, de tchèque et de russe 
 

Activités annexes 
écriture, voyages, sport 
 

Autres 
formations au premier secours, permis B 
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Elodie Brun 
Mensurations : taille : 1m55 ;poids : 48 kg 
9 rue Jules Latreilhe 
34000 Montpellier 
06 88 30 84 01 
mail:elodiebrun@aliceadsl.fr 
29 ans 
 
 

EXPERIENCES PROFESSIONNELLES ARTISTIQUES 
…………………………………………………………………………………….
.. 
 
 
2008 « Marcher dos à la mer » de Nicolas Mouton-Bareil (rôle d’Héloise)  
 
2007 « Elle Bunker » de Nicolas Mouton-Bareil 
 
2006   « Max, Lulu et VIH » 
 
2005 « Déballage » de Nicolas Mouton-Bareil (rôle d’Elodie) 
 
2004 « Monstres » de Nicolas Mouton-Bareil, mise en scène 
 
2003 « X-Utéro » de Nicolas Mouton-Bareil, mise en scène et interprétation 
 
2002 « Lesbia project » de Nicolas Mouton-Bareil (rôle de la lesbienne) 
 
2001 « Chemin au milieu du désastre » de Nicolas Mouton-Bareil, mise en 
scène 
 
Février 2001 : Création de l’association ��������	
� 	
���
	� ��  Trésorière de 
l’association 
Juin 1999 : Les pions (rôle de la pionne) Création de Philippe Wood 
Juin 1999 : Independence (rôle de Joe) Pièce de Lee Blessing 
Mars 1998 : Théâtre sous la ville (extraits de pièces comiques) Organisé par la 
RATP 
Juin 1997 : Spectacle ayant pour thème Les Vacances Dirigé par Christian 
Croset 
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FORMATION 

…………………………………………………………………………………….
.. 
1996 – 1999 : Ecole Florent, avec pour professeurs : 
Valérie Nègre, Christian Croset, Michèle Harfaut, 
Chad Chenouga, François-xavier Hauffman, Xavier Florent 
1999 Diplôme fin de cycle Cours Florent (métiers du théâtre et du cinéma) - 
Paris  
1996 Stage de cinéma avec Chad Chénouga 
 
 
 

CENTRE D’INTERETS 
…………………………………………………………………………………….
.. 
Fondatrice et trésorière de l’association « L’Arlequin Inverti E. » : promotion et 
création de spectacles théâtraux 
Sport : football, tennis 
 
Langues : Anglais et Espagnol : écrit, parlé 
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L’ARLEQUIN INVERTI E 
 
 

Chez Elodie Brun 
9, rue Jules LATRHEILE 
34000 MONTPELLIER 

 
Nicolas : 06 72 39 80 49 
Elodie : 06 88 30 84 01 

 
Dossier électronique de ELLE BUNKER sur : 

 http://bareilcnicolas.ovh.org/ 
 
 
 

 
Photos :Marjolaine Daunot & Olivier Coufourier 

Habillage graphique : Stéphane Despax aka Kabuk 


